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Bulle�n Mensuel  N° 1 

Janvier 2020 
 

Société Aquariophile Wallonne A.S.B.L. 

Local et siège social : 

Rue de Deminche 15—5150  Franière 
 

N° d’entreprise :  435195547 
 

Réunion : 2ème samedi de chaque mois 
(sauf juillet et août). 
 

Compte bancaire :  

IBAN BE69 6528 5507 4078 

 

Co�sa�on annuelle du 1/1 au 31/12 (*1)  

 

Membre adhérent : 25 € 
  Le membre a accès aux réunions, aux services 
du club ainsi qu'aux réunions des clubs de l'I-
CAIF. Il reçoit par la poste notre revue men-
suelle SAW Namur en n&b, la revue trimes-
trielle couleur Aquafauna et par voie électro-
nique notre revue en couleur. 

 

Tarifs spéciaux :  
1. Sans Aquafauna : 20 € pour les personnes 

déjà membres d'un club affilié à l'ICAIF. 
 

2. Jeunes moins de 18 ans : gratuit sur présen-
ta�on de la carte d'iden�té. 
 

3. Etudiants moins de 25 ans : 15 € sur présen-
ta�on de la carte d'étudiant. 
 

Les personnes intéressées peuvent par�ciper à 
deux réunions gratuitement et recevront deux 
bulle�ns sous format électronique. 

 

(*1) A par�r de septembre, le paiement d'une 
première co�sa�on vaut pour la fin de l'année 
et l'année complète suivante.  
Le nouveau membre recevra tous les services 
avec comme réserve la disponibilité des revues 
antérieures de l'année qui se termine. 

 

Pour tout renseignement : 

André Lesceux 

Robert Meersman:  

voir page 19 
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LA VIE DU CLUB, NOUVELLE DIRECTION 

Lors de l'assemblée générale du 14 décembre, une nouvelle équipe à été mise 

en place qui s'attèlera à poursuivre le travail accompli depuis bientôt 50 ans (en fé-

vrier), peaufinera la structure pour s'adapter à la nouvelle réglementation des ASBL 

dont certaines prérogatives ont pris court ce premier janvier, même si notre club 

restera sous l'ancien régime jusqu'au prochain changement de statuts ou au plus 

tard en 2024. 

Le nouveau conseil d'administration et de gestion est composé de : 

 

> André Lesceux : Président 

- lesceuxandré@hotmail.com –0475964257 

Pierre Blieck : Secrétaire (signature administrative) < 

 

> Robert Meersman : Trésorier (gestion de compte et caisse) , 

   secrétariat et communication au quotidien 

- meersman.robert@gmail.com—0472768070 

 

Philippe Lambert : Responsable bibliothèque et revues < 

 

> Jules Nackers : Responsable technique, local et tombola 

 

Fabrice Bars  : Responsable achats et ventes bar < 

 

 

 

Et membres actifs hors conseil :        Denis Behen : réalisation de la revue < 

 

Jean-Claude Wellin : travaux techniques < 

 

 

La supervision comptable sera réalisée par une personne non membre, madame 

Bernadette Dave. 

Une équipe à votre service! 
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Le prix de la co�sa�on reste à 25 € (*) pour l'année 2020 

Payable par compte ou lors des réunions mensuelles. 

(*) Tarifs spéciaux : voir page 2 

B   E   6   9   6   5   2  8   5   5   0   7   4   0  7   8  

H   B  K   A   B  E   2   2     

ASBL SOCIETE AQUARIOPHILE WALLONNE 
RUE DE DEMINCHE 15 

5150 FRANIERE 

COITSATION 2020  

Chers membres, je vous adresse tous mes vœux de bonheur pour 

cette année nouvelle. Que 2020 soit pour vous une année remplie de 

succès dans vos projets aquariophiles. Bonne année et bonne santé à 

tous.                                                                                        André . 
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Le samedi 11 janvier, nous entamerons une nouvelle année 

de notre club, l’année de ses 50 ans. J’espère que cela se 

fêtera dignement. 

Un nouveau bureau sera à l’œuvre à partir de cette même 

date, souhaitons-lui déjà bon travail. 

 

De nombreux sujets seront abordés au cours de 2020 mais 

avant d’entrer dans les détails, nous nous devons de souhaiter une bonne et heu-

reuse année à tous nos membres, à leurs familles, à nos -nombreux j’espère- visi-

teurs. 

 

A cette première réunion, Madame Muriel Buchet, vétéri-

naire, et membre du Botia club, viendra nous entretenir 

d’un sujet parfois angoissant : la santé de nos poissons, 

au cours d’un exposé intitulé : « Les maladies des pois-

sons – 1re partie » Une préoccupation fondamentale, peut

-être parfois trop négligée. J’attends avec impatience 

d’écouter les con-

seils et avis de 

Muriel Buchet qui répondra sans doute bien 

volontiers aux questions que nous ne man-

querons pas de lui poser… 

 

Pour le reste, de grands changements sont advenus à la S A W : changement du 

Bureau, départ de Gérard vers des cieux plus ensoleillés, changement de statuts 

en vue pour respecter la nouvelle réglementation sur les ASBL. 

La nouvelle réglementation a pour but de nous permettre de mieux nous organi-

ser, mais cela ne doit pas nous faire oublier notre objectif premier, à savoir dé-

fendre et promouvoir une aquariologie respectueuse de nos hôtes et de l’environ-

nement. Sujet dont nous avons déjà largement débattu à la S.A.W. Nous aurons 

donc du pain sur la planche, cette année… 
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Et puis, quelles seront nos méthodes pour développer notre club ? 

Comment augmenter notre audience, quel public contacter ? 

Devons-nous, pouvons-nous contacter les écoles ?  

Les enfants sont un public souvent sensible à la nature, mais parfois attiré, par 

coup de cœur vers une aquariologie ancienne, à proscrire, celle de la boule à pois-

son rouge. 

Prochainement, ma commune organise une conférence sur la biodiversité, j’y in-

terviendrai en mettant en garde contre les achats impulsifs, et les "relâchés" d'ani-

maux dans la nature. J’y parlerai de l’aquariologie responsable que nous promou-

vons à la S A W. 

J’espère pouvoir vous en parler lors d’un prochain Edito. 

 

En début de réunion, ce 11 janvier, toutes vos suggestions seront les bienvenues.  

Au mois de février, comme à chaque rencontre, un nouveau thème sera dévelop-

pé.  Mais le temps passe vite, même en hiver, gardons-nous d’oublier l’organisation 

de notre bourse, le 28 mars, à Floreffe !  
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LES ANNONCES DE LA SAW 

Le bulletin renoue avec l'insertion d'annonces d'échanges et de ventes.  

Cet espace doit vous permettre de proposer le fruit de vos reproductions en poissons et 

plantes, ainsi que d'éliminer les excès de matériel.  

En ce qui concerne le "vivant", il serait bon de donner quelques détails sur vos conditions 

de maintenance et celles que vous préconisez.  

Les annonces peuvent me parvenir par mail (annonces@saw.be) ou au local (réunion, 

courrier) ou encore par téléphone au 0495/772824.  

Avec vos coordonnées et la méthode d'échange (en réunion, chez vous, etc…) 

Elles seront transmises pour le bulletin ICAIF si vous le désirez.  

Merci à tous de faire vivre cet espace que je vais débuter : 

A vendre : 

Denis Behen: (0495/772824) / db@netquality.be 

Pelvicachromis Pulcher (4 à 10 cm) élevés en eau dure à 21 c°  
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CRÉER UNE MARE NATURELLE DANS SON JARDIN       SUITE……. 

COLONISATION ANIMALE DE LA MARE  SUITE... 

En particulier, on veillera à ne pas introduire de poissons dans les mares de pe-

tites dimensions (surface inférieure à 25 m²). En fait, ces derniers risquent fort de 

concurrencer les autres espèces animales car ils consomment énormément d’oxy-

gène; qui plus est, ce sont des prédateurs hors pair capables en peu de temps 

d’anéantir les populations d’insectes de la mare (libellules notamment) et de boule-

verser complètement la chaîne alimentaire ! 

Pire encore, certaines espèces ont la fâcheuse habitude de remuer la vase, ce 

qui rend l’eau trouble et, dès lors, empêche la lumière de pénétrer dans l’eau et 

perturbe le développement de la vie animale et végétale (dépérissement des 

plantes, appauvrissement en oxygène, etc.). 

Si votre jardin est situé dans un environnement qui leur est favorable, les batra-

ciens (grenouilles, crapauds et tritons) viendront d’eux-mêmes coloniser votre 

mare. Ceci est généralement les cas s’il existe d’autres zones humides dans les 

environs, c’est-à-dire dans un rayon de 1 ou 2 kilomètres. Dans le cas contraire, la 

tentation sera forte de réintroduire soi-même têtards, grenouilles et tritons. Ces 

animaux ont des exigences écologiques très pointues (besoin d’une aire de 

chasse et de sites d’hibernation autour de la mare) et, si celles-ci ne sont pas rem-

plies, ils seront très vite condamnés à mourir dans un coin de votre jardin ! Signa-

lons enfin que tous les batraciens, leurs larves (têtards) et leurs oeufs sont proté-

gés par la loi sur la conservation de la nature et qu’il est dès lors interdit de les 

prélever et de les transporter. 

La seule exception que l’on pourrait faire à la règle de “non-introduction d’es-

pèces animales” concerne les escargots d’eau (planorbes et limnées). Comme leur 

faible pouvoir de dispersion les empêche de coloniser des milieux nouvellement 

créés et comme ils jouent un rôle capital dans la décomposition de la matière orga-

nique, il peut être intéressant de prélever quelques exemplaires dans la nature 

(étang ou marécage) et de les introduire dans la mare. 

 

 

 

Tous les organismes vivants d’une mare naturelle sont soumis à la même loi : 

manger ou être mangé. Il en résulte la constitution d’une chaîne alimentaire fort 

complexe reliant les végétaux aux prédateurs, en passant par les herbivores, sans 

oublier les décomposeurs qui transforment les organismes morts en substances 

nutritives assimilables par les plantes. 

A propos de l’équilibre de la mare naturelle ... 
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Prenons un exemple en nous référant à l’illustration de la page suivante : en pré-

sence de lumière, de gaz carbonique et de sels minéraux dissous dans l’eau, les 

plantes aquatiques telles que le Ceratophylle (1) croissent et se multiplient. Les tê-

tards du crapaud commun (15), herbivores dans les premières semaines de leur 

vie, grignotent ces plantes aquatiques. Mais la larve de libellule (24) guette; redou-

table prédatrice, elle consommera quantité de têtards pour se développer. Cette 

larve se métamorphosera (26) après quelques années en libellule adulte (23). 

Celle-ci se fera attraper par une rousserole (31) qui peut, elle-même, se faire man-

ger par un superprédateur terrestre. A sa mort, son cadavre sera éliminé par les 

décomposeurs. Il s’agit de bactéries qui transforment les restes d’êtres vivants en 

eau, gaz carbonique et sels minéraux, c’est-à-dire les trois composés indispen-

sables à la croissance des végétaux. 

La boucle est bouclée ... et le cycle peut recommencer indéfiniment. 

Dans la mare naturelle, ces cycles fonctionnent bien et un équilibre entre les or-

ganismes en décomposition et les décomposeurs s’établit de lui-même après 

quelque temps. 

Cependant, toutes interventions extérieures telles que l’introduction de poissons 

et de plantes non indigènes, l’installation d’une pompe à air, ... risque de déséquili-

brer l’écosystème ou d’engendrer des perturbations. Or, ces déséquilibres se tra-

duisent souvent par diverses nuisances : pullulation d’algues, invasion de mous-

tiques, mauvaises odeurs, … 

Pour peu qu’on la laisse évoluer naturellement et que l’on ne soit pas trop inter-

ventionniste, une 

mare naturelle 

s’équilibre d’elle-

même et n’est 

source d’aucune 

nuisance. 

CRÉER UNE MARE NATURELLE DANS SON JARDIN       SUITE……. 

A vous de jouer ! 
Quels sont les 
animaux et les 
plantes de la 
mare ? (solutions 
dans le prochain 
n°)  
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Les travaux d’entretien d’une mare naturelle ne sont normalement pas très im-

portants. Il convient cependant de respecter certains principes de base pour main-

tenir la mare en bonne santé. 

Tout d’abord, il faudra veiller à limiter la quantité de végétaux qui se décompo-

sent dans la mare, en particulier les apports de feuilles mortes. On veillera aussi à 

NE PAS TONDRE LE GAZON TROP FRÉQUEMMENT à proximité de la mare 

dans la mesure où l’accumulation d’herbes coupées dans l’eau exerce une action 

néfaste sur la vie de la mare. Idéalement, on pourra même conserver une bande 

de quelques mètres de large tout autour de la pièce où l’herbe sera fauchée 1 à 2 

fois par an. De cette manière, on ménagera une zone-refuge pour les insectes et 

les batraciens qui, à certaines saisons, s’éloignent quelque peu du milieu aqua-

tique. 

Ensuite, on veillera à ce que la mare ne s’assèche pas de manière trop pronon-

cée en été. En effet, si la bâche est exposée trop fortement aux rayons du soleil, 

elle risque d’en souffrir et même de se fissurer ! On pourra donc compenser les 

pertes trop importantes dues à l’évaporation par un apport progressif d’eau de ville 

ou de citerne (dont la température doit être proche de celle de l’eau de la mare ! ). 

Enfin, il faut savoir que, dès sa création, LE MILIEU AQUATIQUE N’AURA 

CESSE D’ÉVOLUER ET DE SE TRANSFORMER. La colonisation animale et vé-

gétale aidant, la mare sera très vite peuplée par une foule d’organismes. Au fil du 

temps, l’envahissement par les plantes aquatiques risque de devenir très impor-

tant, surtout pour les mares de petites dimensions. Il conviendra de limiter le déve-

loppement de cette végétation si on ne veut pas assister à un comblement progres-

ENTRETIEN DE LA MARE 

CRÉER UNE MARE NATURELLE DANS SON JARDIN       SUITE……. 
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sif du plan d’eau (phénomène naturel d’eutrophisation). Pour pouvoir détecter 

d’éventuels problèmes (voir tableau 3), il importe donc de suivre régulièrement 

l’évolution de la mare. A ce propos, sachez qu’une mare en bonne santé se carac-

térise par un développement équilibré de sa faune ainsi que par le caractère LIM-

PIDE ET TRANSLUCIDE de son eau. 

Dans les premiers mois qui suivent sa création, toute mare créée artificiellement 

est sujette à un risque de déséquilibre. Ce dernier peut se marquer par un dévelop-

pement important de plantes flottantes et immergées (algues, lentilles d’eau, etc.), 

souvent provoqué par une trop grande richesse de l’eau en éléments nutritifs. 

Avant de s’alarmer inutilement, il faudra avant tout être patient : la mare devrait 

normalement trouver elle-même son équilibre avec le développement de la faune 

et des autres plantes aquatiques. 

Après deux ou trois ans, la végétation aquatique aura souvent tendance à enva-

hir progressivement toute la mare. Il importera alors de conserver des zones d’eau 

libre pour permettre un ensoleillement suffisant de la mare. C’est pourquoi, chaque 

automne, il faudra éliminer une partie des plantes immergées et des plantes flot-

tantes, de même qu’on pourra procéder au fauchage des plantes et des berges (+ 

exportation du produit de la fauche). On pourra profiter de l’occasion pour fournir 

les plantes aquatiques en surnombre à des personnes qui viennent de creuser une 

mare. Mais attention ! Quand on enlève la végétation, il convient de prendre cer-

taines précautions pour ne pas massacrer inutilement les animaux qui se réfugient 

préférentiellement dans les plantes aquatiques. Avant d’éliminer les végétaux, on 

les secouera avec énergie au-dessus de la mare, puis on les laissera reposer 

quelques jours à proximité immédiate des berges ou sur un filet placé quelques 

centimètres au-dessus du niveau de l’eau. De cette manière, les animaux pourront 

s’enfuir et regagner par eux-mêmes leur habitat aquatique. Mieux encore, pour lais-

ser des zones refuges à la vie aquatique, on ne nettoiera pas le même jour l’entiè-

reté de la surface de la mare. 

Après quelques années d’installation, il se peut que le processus d’eutrophisa-

tion se marque davantage, ce qui se traduit par un envahissement végétal, un 

trouble de l’eau et un envasement de plus en plus prononcés. A la limite, on peut 

même assister à la mort biologique de la mare, provoquée par un appauvrissement 

de l’eau en oxygène. Pour contrecarrer ce processus, il faudra limiter de manière 

drastique le développement de la végétation flottante - qui limite l’ensoleillement - 

et éliminer une partie de la vase qui tend à s’accumuler dans le fond de la mare. 

Enfin, si le processus d’eutrophisation est vraiment trop avancé, on pourra vidan-

ger la mare, la laisser quelques jours en assec, ôter le plus possible de vase, tout 

en prenant garde de ne pas trouer la bâche, et enfin remettre la mare sous eau. 

CRÉER UNE MARE NATURELLE DANS SON JARDIN       SUITE……. 
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Suite et fin en février 

Mais attention, la mise en assec ne devra être pratiquée que de manière excep-

tionnelle dans la mesure où elle perturbe fortement la vie du milieu aquatique et 

demande après coup la mise en place d’un nouvel équilibre biologique ! 

 

Tableau 3 :  

problèmes que peut rencontrer une mare nouvellement installée (adapté de la 

brochure “Refuges naturels” (RNOB, 1991)). 

CRÉER UNE MARE NATURELLE DANS SON JARDIN       SUITE……. 

Nature Aspect Causes Remèdes 

Pullula�on de 

bactéries 

eau laiteuse trop de ma�ères organiques (plantes, 
cadavres d’animaux, ...) 

manque d’oxygène suite à une catas-

trophe écologique 

enlever la vase 
remplir avec de l’eaufraîche 
a�endre l’ac�on desplantes oxygé-

nantes 

Len�lles d’eau pellicule verte uni- 
forme à la surface de 

l’eau 

eau trop riche en éléments nutri�fs enlever régulièrementles len�lles 
avec une épuise�e ou un tamis 

a�endre que les réserves alimen-

taires baissent 

Invasion de 

mous�ques 

  jeune mare : pas encorede préda-
teurs des larves de mous�ques 

eau riche en substancesnutri�ves 

a�endre que l’équilibre s’installe 

Pullula�on 

d’algues 

épais entrelacs de 
“fils” d’algues autour des 

autres plantes aqua�ques 

eau trop riche en éléments nutri�fs 
fond de la mare riche en humus 
eau très exposée au soleil 

enlever les débris accumulés au 
fond 

enlever les masses d’algues fila-
menteuses 

favoriser un couvertvégétal natu-

rel de la mare avec des plantes 

aqua�ques flo�antes qui limite-

ront l’ensoleillement 
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Secrétaire : 
Pierre Blieck 
Rue de l’Eglise 14    5340  Gesves 
Tel : 0498 406091   pblieck@gmail.com 

Assistants hors conseil: Denis Behen (revue) , Jacques Wellin (Local) 

Bibliothécaires : 
Philippe Lambert, 
Rue Godard 41 5002 Saint-Servais 
Tel : 0479 557926 

Trésorier , Secrétariat et communica�on 
Robert Meersman 
Avenue de la Dame 71 5100 Jambes 
Tel : 0472 768070 meersman.robert@gmail.com 

Président : 
André Lesceux 
Rue de la Sta�on 132 bte 1 5370 Havelange 
Tel : 0475 964257  lesceuxandre@hotmail.com 

Ges�on local : 
Jules Nackers 
Rue André Charles 7 5310 Leuze-Longchamps 
Tel : 0470 321802  jules_nackers@hotmail.com 

Ges�on du bar achats et ventes: 
Fabrice Bars 
Allée de ter�bu 17 5020 Suarlée 
Tel : 0474 825452   Feb-bars@hotmail.com 
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